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* tendu dans U eiiisiu'». portant » la tète une horrible 
blessure faite, avec une. arme à feg; puis il arma *ea fusil 
T1 il** lititt Itt Tranf* OÉ ta**aîaa*a1 sa mère avec ta 
îaaaa aa*M**aaan. 

Il annuiira à sa mère (jn'il \enait «le luer son père. 11 
se dirigea ensuite vers Clémentine (iirard qu'il embrassa 
«t, recalant «le quelques jets, il lira sur elle un premier 
coup de hnil, qui ne porta pas, puis un deuxième, qui 
t*B la jeti'ic rlomesliiine. 

la' meurtrier a pris la fuile el n'a pn aanaM être re-
Irouvé. 

Oa trait qu'il s'agit rtun drame de jalousie. IJC paixttiet 
de Blny* a aarvarl une enquête. 

LE 0B1MEDE TQURCOENO 
NOUVEAUX DÉTAILS 

Le complice de la fille Debruque qui 
se constitue prisonnier. --Au poste 
de police de Roubaix. - Une étrange 
visite. -- Henri Dubois avoue son 
crime. — Le Parquet averti. — 
Le récit du crime. — L'odys

sée d'un assassin. 
Le premier de tous les journaux régionaux, le 

Umrnml de Êùiukaitc a annoncé que l'assassin do 
Mme Devernay avait un complioe et qu'on mandat 
d'arrêt avait été décerné contre un nommé Henri 
Dubois, de Tourcoing. 

Plusieurs de nos confrères ont paru mettre en 
dont* l'eiisifcnceiiië'ue de ce Dubois On sera obligé 
de recomr.iUrr- que nuire information était exacte 
puisque l'i-idividu on question est. venu, mardi 
mutin se conetituer prisonnier, fiir-si que nous l'an-
noncion* dans notre édition o ti'er soir. 

Voici d'ailleurs des renseignements précis sur 
Henri Iiutiois, sa complicité danB le crime de 
Tourcoing et son odyssée depuis huit jour». 

A u paaana» d e p o l i V e 
Il était 11 heuies at demie, mardi matin, quand 

Ira agent* de service au poste central de police, à 
Roubaix, virent arriver un jeune homme en 
état d'ebriété.H était vêtu d'un veston, coiffé d'une 
c:i quette et chaussé de sandales. Le visiteur 
s'adressa au fous brigadier de police Liénard et lui 
dit en substance : « j e m'appelle Henri Dubois, le 
ce ii11 lice de l'as.-iisiiiiut de Tuurcoiiiget je vieusme 
constituer prisonnier» 

A la suite de cette grave déclaration, l'homme 
fi- gardé à vue et un u^ent alla aussitôt prévenir 
M l a : loyer, commissaire, central. 

V u e «.'Ira t i g e a t t i t u d e 
M. I î . iroyei deeeendit iinmcùiatement au poste 

el voulut procéder à l'interrogatoire de l'individu. 
M .is celui-ci se contenta do répéter sa première 
deelaration en ajoutant qu'il était inutile de l'in
terroger plus longuement, « Je ne parierai que de-
vant Dénia* Debruque, ajouta-t-il. » 

Voyant qu'il était impossible d'obtenir autre 
eh< e, le commissaire central fu mettre Dubois au 
ée | ù: et prévint aussitôt le parquet. 

Nous croyons savoir qu'à Lille la nouvelle ne 
fut pus prise au sérieux. 

Malgré le résultat négatif de l'interrogatoire, 
nous sommes en mesure de donner, d'après les 
explication? fournies par le prisonnier lui-même, 
à une personne dont noua tenons ces confidences, 
des renseignements nombreux et précis. 

H e n r i Dul iOÎH 

Henri Dubois est âgé de Ï 8 ans, orphelin et ori
ginaire de Malo-les-Bains, où habitent encore plu-
s.< ois membres de sa famille. 

Il travaillait à Tourcoing et exerçait la protes-
kion de journalier. 

1! lit la connaissance de Denise Debruque il y a 
environ trois mois. La servante lui remettait cha
que semanM une certaine somme d'argent, à peu 
p:e. dix francs. Ce secours lui permettait de sub
venir à ses besoins, car d'ordinaire il ne gagnait 
pas ;.ssfz pour se suffire. 11 est probable, il est mê
me certain que l'argent donné avait été volé par 
Denise Drfbruque à sa maîtresse. 

fl.a h o i r é e d u c r i m e 

Dansl'après-midi du lundi 20 février, la servante 
et le jeune homme se sont rencontrés dans un es
taminet de la rue Neuve-de-Roubaix. C'est dans 
cette entrevue qu'ont été sans doute prises les dis
positions pour voler Mme Deveruay et peut-être 
pour tuer la pauvre dame. 

Il fut décidé entre autre chose, que Dubois 
viendrait frapper à la porte du n" 111, vers s ix 
heures. 

A. l'heure convenue l'ami de la servante se pré
senta a la maison, fut introduit et caché daus une 
chambre du premier étage. 

On sait que Mme Devernay montait très rare
ment aux pièces du haut et qu'elle demeurait tou
jours au n z de-chaussée. 

Vers neuf heures, alors que sa, maîtresse se trou
vait endormie, Denise Debruque, sur un signal 
convenu, fit descendre Henri Dubois. 

Ce dernier entra dans la chambre de la rentière 
un couteau à la main. Il s'avança près du lit et 
croyant frapper la pauvre vieille, il allongea le 
bras avec force. L'arme mal dirigée manqua le 
but, et alla heurter le bord du lit. La lame se 
brisa. 

A ce propos, faisons remarquer que l'enquête a 
amené la découverte d'un couteau brisé. 

Les magistrats instructeurs ont même pensé que 
la lame avait dû rencontrer un os et s'était alors 
brisée. 

Alors le misérable se rua sur sa victime et lui 
porta une quantité de coups avec le couteau brisé. 
Il est probable que dès les premières blessures Mme 
Devcinay s'éveilla et se défendit de son mieux 
contre ses agresseurs. Main ces derniers réussirent 
à la mettre dans l'impossibilité de se mouvoir. 

l . e v o l 

Nous l'avons dit, le vol était le mobile du crime. 
Dès que la pauvre rentière fut traînée au milieu 
de la chambre, Dubois sur l'indication de Denise 
Debruque commença à fouiller le lit et retira des 
matelas une somme de six mille franes en b;i!ets 
de uauque qui y était cachée. 

Il fit deux parts du larcin, donna trois mille 
francs à son amie et prit pour lui les trois autres 
mille francs. 

I . » f u i t e 
Il est probable que pendant que Dubois prenait, 

la servante continuait à frapper sa maîtresse pour 
l'empêcher de se lever. 

Cependant Mme Devcmay qui était très robuste 
malgré son âge, résistait de son mieux et poussait 
dus cria de : Au secours ! A l'assassin ! 

Soudain, pris de frayeur en entendant ess ap
pels, Henri Dubois s'enfuit de la maison saus chaus
sures aux pieds. 

L'odVMKée d ' u n a s i u s ^ l n 

D'après ce qu'il raconte, l'assassin courut droit 
devant lui comme un fou, dans la direction de la 
Belgique. Il arriva au milieu de la nuit à Mous-
cron. 

Le lendemain matin, c'est-à-dire mardi, il 
acheta des bottines et prit le train pour Gand. 

Arrivé dans cette ville, pour s'étourdir sans 
doute. Henri Dubois mena pendant plusieurs jours 
une vie de débauches et d'orgies, semant partout à 
pleines mains l'argent volé à Tourcoing. Il vécut 
ainsi dans une perpétuelle noce jusque lundi der
nier. 

.A . -F» r i T T T i A . -T^BT 
11 faut croire que les plaisirs et la boisson n'a

vaient pas complètement étouffé les remords qui 

devaient ronger \e cœur du jeune homme puisque 
bientôt, poussé par sa conscience, il résolut de se 
rendre en France pour se constituer prisonnier. 

Arrivé lundi soir à Roubaix. il passa encore la 
nuit en joyeuse compagnie, but beaucoup et se 
trouva mardi matin, complètement gris. 

C'est dans cet état qu'il se présenta au poste. 
Nos lecteurs savent le reste. 

Dans la soirée de mardi, M. le commissaire 
central a de nouveau tenté d'obtenir une déclara
tion plue précise du prisonnier, mais ce dernier a 
gardé, vis-à-vis du magistrat, un mutisme com
plet. 

Il est gatdè au dépôt. 
Dubois sera conduit à Lille dans la journée de 

mercredi. 

Qiyfonique locale 
R O U B K 1 X 

L a m e s s e d e p r é m i c e s d e M . l ' a b b é P i e r r e 
W a t i n e . — N o u s a v o n s a n n o n c é , il y a q u e l q u e s j ou r s , 

3M Mgr l ' a r c h e v ê q u e de C a m b r a i a v a i t conféré l ' o r d r e 
e ra p r ê t r i s e à n n de n o s c o n c i t o y e n s , M. l ' abbé P i e r r e 

W a t i n e , lits de M. W a i i n e - P r o m o s t , t h ' r r i c an l , G r a n d e 
Hue . et i i i iuyii i l l ier de la paroisne S a i n t - M a r t i n . 

Le nou ' .ea i i p rê t r e a cé lébré sa messe de p r é m i c e s , 
m a r d i m a l i n , à. d i x l ieure», en l 'église île ne n o m . C'est 
t o u j o u r s p o u r u n e pnraà*** u n e s o l e n n i t é l o u c h a n t e e t 
p l e i n e é * e n s « m t j a j a n t a s a l u t a i r e s q u e la p r e m i è r e messe 
il 'un j e u n e p r ê t r e . Es t - i l spectacle p lus e i i in t ionua i i l en 
effet q u e eelui du m i n i s t r e de Dieu g r a v i s s a n t p o u r la 
p r e m i è r e fois les m a r c h e s d u s a i n t a u t e l , t o u t au réo l é d e s 
grâces q a e l ' iuqinsil i i i i i des m a i n s île l 'évèiiue a fait des -
eeiul re du Ciel s u r sa tète, d é s o r m a i s s s a n é t r ly?s p a r e n t s , 
les a m i s de l 'éla iln Se igneu r , les fidèles s o n t a v i d e s de 
r e c c \ o i r Isaana******* b é n é d i c t i o n s qu i t o m b e n t d e sa 
b o u e h e , e t c'est p o u r e u x u n e g r a n d e jo i e d'être, les t é 
m o i n s des p r e m i e r s [>as qu ' i l i a i i daa> la ca r r i è r e a p o s t o 
l ique , s u r t o u t l o r sque la \ o c a t i o u d u j e u n e p r è l r e e s t la 
rceoin|>e.n.se d e s v é r i n s d e ses a n c ê t r e s , d e s e x e m p l e s de-
foi, de piété et d e c h a r i t é q u ' i l s o n t d o n m ' s p e n d a n t de 
lone:i:-s auné-ex. 

( / é t a i t d o n c fête à S a i i i l - M a r l i n . L a p r i n c i p a l e nef é t a i t 
r e m p l i e .le l idèles ; d a n s le c h i e u r a x a i e n t p r i s p lace les 
m e m b r e s d e la famil le W a t i n e . D a n s les s ta l les , o u r e 
m a r q u a i t M. le c h a n o i n e Kvrarcl , d o y e n de ?d>lre-Dame. 
M. l ' abbé Le jeune , d o v e n de W a t t r e i o s , e t le H. P . L é o 
n a r d , anc ien ga rd i en d u c o u v e n t des F r a n c i s c a i n s de 
R o u b a i x . 

M. le c h a n o i n e B c r k a u x , d o y e n de S a i n t - M a r t i n , a s 
s i s t â t M. l ' abbé W a t i n e à l ' au l e l . M. l ' abbé Hial , p r o -
h s a w a r a n aa t r i i r ia i ' imir* é H a j e h r o n c k , cous in du n o u 
veau p r ê t r e , r emp l i s s a i t les f o n d i o n s d e d i ac re , e l l u n 
de ses a m i s , M. raMfct D a v i d , d i r e c t e u r de p a t r o i i a w à 
Li l le , cel les de s o u s - d i a c p . . 

L a m a î t r i s e de la paro isse , s o u s 1 h a b i l e d i r e c t i o n d e 
M. B r o q u e t , a r ehaussé l 'éclat de la c é r é m o n i e en i n t e r 
p r é t a n t avec le ta len t q u ' o n lui c o n n a î t , l a messe de 
N o t r e - D a m e des A n g e s . A l ' o n m c , M. Meyer , le var taoae 
d o n t il s e ra i t super l ïu de faire l 'é loge, a exécu té p l u s i e u r s 
m o r c e a u x d e c h o i x q u i o n t r a \ i l ' a s s i s t ance . 

A p r è s l 'Kvang i l e , M. le c h a n o i n e ( J i a b é . M n é n e a r d e 
l ' I n s t i t u t i o n ÎSo t re - l t en ie -des -Yic lo i r e s , o ù M. l ' abbé 
W a t i n e a l'ait ses é t u d e s , es t m o u l é eu c h a i r e e l , en 
t e rmes é m u s , a pa r l é de la g r a n d e u r d u p rè i r e et de sa 
s u b l i m e m i s s i o n ; il s 'est s u r i o u i at taché, à r e t r a c e r la 
j o u r n é e d u m i n i s t r e de Dieu . 

C'est BMC ses A p ô t r e s , a-t il d i t , c ' e s t - à -d i re , a v e c ses 
P r ê t r e s q u e N o t r e Sei;.'iieur a focale son Egl i se , p a r eti'x 
q u ' i l la c o n s e r v e . I ls son t la l umiè re du m o n d e , le sel de 
la t e r re . 

Le b o n p r ê t r e r é p o n d à s a voca t ion^en se d é v o u a n t d e 
tou tes ses força* et ses j o u r u é e s s o n l cVilièreiiKiil à Dieu. 
Il es t l ' h o m m e de la p r i è re ;dès le m a t i n . i l méd i t e , il p r i e . 
A u S a i n t - A u t e l , il o l i re le s a i n t sacr i l ice , qu i n 'es t a u t r e 
q u e le y r a n d sacri l ice du Ca lva i r e . E n réc i t an t son b r é 
v i a i r e , en u n i o n avec lous les p rê t r e s du i n o n d e c a t h o 
l i que il d o n n e sa n o t e d a n s ce conce r t de louanges q u i 
n'est j a m a i s i n t e r r o m p u . 

U r é p a n d l a l u m i è r e de la v é r i l é d a n s les c a t é c h i s m e s le 
d i m a n c h e d u h a u t de la c h a i r e c h r é t i e n n e . 

Dans l ' ap rès -mid i il \ a p o r t e r la c o n s o l a t i o n au c h e \ e t 
des ma lades e t des m o u r a n t s . Le so i r , s o u v e n t , i l es t a u 
confes s ionna l , r éconc i l i an t les pécheu r s a v e c D ieu . 

Les h e u r e s q u i l u i r e s t e n t , il les consac re i l ' é lude de 
la sc ience i n e r t e . 

D a n s des \ i l l r s de In tva i l , c o m m e R o u b a i x , pa r la 
pensée religieuse, il a sa g r a n d e p a r ! m ê m e d e l*>\ie i n 
dus t r i e l l e et encourage les âmes ('es t r a v a i l l e u r s et consa 
c re la p r o b i t é en fort i f iant le* consc i ences . 

M. le c l i ano ine C h a h é a l emi auss i à t a i r e l'éÉDf* des 
v e r l u s d e la famil le de M. l ' abbé W a t i n e et a é \ o q u é le 
s o u v e n i r de sa gr . iml 'n iè re , une c h r é t i e n n e au c u u r 
nob le e l g é n é r e u x , d o n t la r é p u t a t i o n d e s a i u t e t é e t d e 
c h a r i t é se c o n s e r v e r a l o n g t e m p s à R o u b a i x . 

La c é r é m o n i e s 'est e n s u i t e c o n t i n u é e a u m i l i e u du re 
c u e i l l e m e n t d e l o u s les a s s i s t a n t s . Des p r i è r e s f e r v e n t e s 
son t m o n t é e s au Ciel i l ' i n t e n t i o n d u n o u v e a u p r ê t r e 
p o u r q u ' i l s o i ! t o u j o u r s un d igue m i n i s t r e de Dieu e t q u e 
son apos to l a t so i t long el f r u c t u e u x . C'est le s o u h a i t q u e 
n o u s lui i l i m i a i f g a j w m i i t — le p r i a n t , lui e t s a l a -
m i l l e , d ' a g r é e r • • • respec tueuses f é l i c i t a t ions . 

L e s g r è v e s d e t i s s e r a n d s . — l a g rève qu i s 'é ta i t 
déc larée pa rmi les t i s s e r a n d s de l ' é t ab l i s semen t de M. L . 
G o s m a n , a p r i s fin m a r d i . 

Mardi m a t i n o n ava i t affiché, su r les m u r s de l ' I lo tc l -
d e - V i l l e , u n p l a ç a n t a n n o n ç a n t q u e M. L . G o s m a n , i n -
v i l é p a r ses o u v r i e r s i c o m p a r a î t r e d e v a n t M. C l a u s t r e , 
juge de pa ix des c a n t o n s E s t et Oues t , a v a i t refusé l ' a r -
bitrajre p roposé . 

Dans la m ê m e m a t i n é e , M. l i o s m a n assimilait les g ré 
v i s tes d e v a n t le Consei l (les P r u d ' h o m m e s p o u r l eur d e 
m a n d e r r a i son d u p ré jud i ce à lui causé pa r la ; .Tè\e. O n 
p o u v a i t d o n c c ro i r e q u ' o n * e n t e n t e é ta i t loiu de se fa i re . 
C'est t ou t le c o n t r a i r e q u i es t a r r i v é , ca r le Consei l des 
P r u d ' h o m m e s a mi.-, d ' acco rd p a t r o n e t o u v r i e r s e t ces 
d e r n i e r s o u i repris l eu r t r a v a i l , m a r d i ap rès le d î n e r . 
A u s s i t ô t l eu r pièce t e r m i n é e , i ls s e r o n t l ib re* de r e s t e r à 
l ' a te l ie r , si les c o n d i t i o n s d u p a t r o n leur p l a i s en t , o u d e 
r e t i r e r l eu r s l i v r e t s d a n s le cas c o n t r a i r e . 

An t issage îles « Q u a t r e Mé t i e r s », r u e Mol iè re , le-; 
t i s s e r andes s o u t t o u j o u r s en g r è \ e . R i e n d e n o u v e a u 
n 'es t s u r v e n u . 

I l e s t i m p o s s i b l e (Je t rouver uu médicament plus effi 
caee que les P i l u l e s d u U ' S o t u e r pour faciliter la 
4ifH*(ian, combat t re la conxlipatioit et ses suites, l'cmjor 
• r a a m l hUiaix et a l n i r r n » , la migraine, les vertiffit, e t c . Ue 
flacon : ï Bf. Dépôt à ltouhaix, pharmacie l lujaval, w x . m e 
de l-annoy. 40033 

l . e O m a r s p r o c h a i n , ouvei-Lare de la X o u v c l l c 
M a i s o n , 20, rue Nain, Uoubaix. (Voir aux annonces! . 

46358—4661 

A p a r t i r d u m a r d i Ï S f é v r i e r le rabinel dentaire 
de M. BKIlNAItl), 27. rue de la ( lare, à Kouliaix, sera ouver t 
tes mardi et jeudi , de S U. i |2 du malin à midi e t le samedi 
de 9 li. à 5 h. 46930—46447 

T O U R C O I N G 
Les * * * * * pour le JOURNAL DE HOUDMK JOH* refuet à 

Tourcoing : an hurean <lu journal, TU, rue Nutionale. à 
la libruirie Walteeuw. 39, rue Suint-Jacquet. 4760 

R é u n i o n du Conse i l munic ipa l . — Le Conseil 
municipal s'est réuni mardi soir à huit heures el demie 
à rilotel-dc-Ville, pour sa troisième séance de la session 
ordinaire de février. 

_ Nous donnons d'autre part le compte-rendu de cette 
séance. 

LE CR1SV.E DE LILLE 
U n e d é c l a r a t i o n i n t £ r e < 4 » n n t e 

Sous ce titre nous avons reproduit une cou\ersati..n 
qu'an de nos correspondants de Tournai avait eue avec 
M. C. Delalé, lils du juge d'instruction, au bal de la 
Halle aux Draps. 

Le jeune étudiant avait déclaré que si aucune preuve 
de culpabilité n'était relevée contre le Frère Flamidien.ee 
dernier bénéficierait d'une ordonnance de non-lieu d'ici 
quelques jours. 

Plusieurs journaux de Lille ont annoncé mardi matin 
que M. G. Delalé niait avoir tenu le propos qu'on lui prê
tait. 

Malgré tous ces démentis, notre correspondant tour-
naisien nous confirme de uouveau son information. 
M. Delalé (Us a parlé devant plusieurs personnes dans le 
sens que nous avons indiqué 

CONSEIL M M P U . OE TOURM 
Stotice du m a r d i SS férritr 

r r é s H e u c c n e n . HA9BB»M> 
La séance es t ouverte à » heures 1S. 
Sonl présents : MM. V. Hassebroucq, « a i r e ; Diéval, Séné-

lar. Masoff. l.ecriinle. adjoints ; nucoulomMer, DeaMmbo*, 
Honoré-ti i lson. Depiimy. Heurt l/>ridant. Charte* l o r i d a n t , 
Dumortier , Leplat, Ijeveuele, Hainent . Lcfebvre, SaJeuibien, 
Belvove. firau, CoctifiCJH. Barbarie, Ladesou. i iasuret , Le-
clerrq. Farvaci|ue, Muller. t 'ordier, ( je rson , et Ilron. 

•aaaaéa : MM. naaMeasy. el a*fala. 
l.u l e v u r e du p ièces -verbal est reinis«^«ik une prociiame 

réunion eu r a i ^ u de l 'heure avancée a laquelle commence la 
séanc£ qui avait été précédée d'une séanOCotlleleasc relative, 
pensons-nous, a la queslion de subvention a la Cliambrc de 
commerce i|ui doit venir aujourd'hui en discussion. 

Droite aU roiric. — Lu Oonpag ine des Tr»mv,ay*i demande 
l 'exonérat ion de droi ls dr «all ie, lieuvoi à la Coirunissiou de 
I* Voirie. 

l.n Snriétr' ri" l'Etpierre. — Celle société réelumc u w in-
Oeionité de 7Sttn franes. dont Iï<i0 '* 1» charge de Tourcoing. 
Le crédit est voté. 

JL<- tmrvim des eaujt-. — liecepUon a élé faite des t ravaux 
de rons l rnr l ion (l'un toçemenl d'employé a l u s ine de Vis-
cou i t . I>i iu>ns»'il h**Dot*K*B le proci-* verbal de réccplion r\ 
au lonse r.i . lmmisinitjon à sotdVr l i -n t renreoeur . 

Croie maternelle tir lu eue Hunckurl. — M. le préfet a in
vité le Conseil municipal à créer un second poste d'adjoint à 
l'école maternel le de la m e Houehart. 

La question est renvoyée à l 'examen de la Commission de 
l 'Instruction publkjuo. 

Vuion Vrlocipcdiuiie Tottranmnitue. — Cxlte société Ml-
licite le reiiouvcllement d e l à subvention de 1,500 francs, 
accordée les années précrdcnlcs pour une course su r 
r o u l e . 

Les C/«nmissions d.-s nuances et dea fêtes examineront la 
d e m a n d e . 

Aeaitr-.u'te de Mutique. — Mlles CoviTrrmrel rwTnlct. pro-
fcsseui* ù lAeadémie de musique. *e***aaBat uiw augmenta-
lion de U'ailemciil ainsi <)u.: lau tor i sa i ion de ****** à la 
Caisse îles retraite*, l.es commissions compétentes examine
ront la q a e a n a a . 

Ilntvice*.— l.< Conseil e*l api>ele à rt,inner son avis s u r la 
construction d 'un nouveau bâtiment à l 'dospice générai avec 
façade sur la rue de Tournai. 

M. Ilron donne quelques explications sur le projet pour le
quel il est donné un avis favorable. 

Hue d 'Or léans . — Les habitants de cette rne pét i t ionnent 
pour qu'elle soi t classée. Ilenvoi a la eoounission de la 
voirie. 

Bouches il'iuceuiiie. — néception a été faile des t ravaux 
d'installation de vinel-unc nouvelles bouches d' incendie. Le 
conseil homologue le procès verbal de réception e t autor ise 
l 'administration à solder lenU-eprencur. 

Ebouage du Blanc-Seau. -- L 'entrepreneur du service de 
l'ébouagè du nianc-Senu auquel il était alloué une allocation 
annuelle de 1800 fr., réclame une augmentat ion de 60U fr. 
«envoi à la commission de la voirie. 

| W * î — i t à* M B M I — Mme Henri l larruis , veuve de 
de l 'ancien d i rec teur de l'usine a g a c sollicite du Conseil m u 
niciTJ.-il un secours.La demande est renvoyée à l 'examen bien
veillant de la ei.nmiis.siou des finances. 

Etablissement dune conduite d'eaurue du Flocon. — Sur 
un rapport de M. Charles LorMaut au nom de la commission 
rie la voirie, le Conseil municipal autorise M. Alphonse Six 
à établir rue du Klocon une eoaduile en poterie aoa r l'écou
lement des eau» d 'un établisseuicn. industriel . 

lMbvratuire — i r i » * l — M. Salcmbien, au nom de la 
commission des nuances, rapporte la question d ' indemnité 
réclamée par M. Vanslentiosle à la suite d'une analyse faite 
par le laboraloi i r municipal . 

La Conmiissim! i met 1 avis que la Ville ne peut ê t re ren
due responsable ci elle propose au Conseil d 'autoriser l ad -
ministrat ion à es ter en justice. 

Sur la demande de M. Prou, la discussion aura lieu à huis 
clos, a la lin de la .séance. 

Snciciè (ie\ e*ur**t. — \A commission des nuances propose 
d'allouer 2.1100 francs à la Société des courses poor les réu-
ntonadea 9 avril et 8 mai . I.o i apporte** est M. Salembieu. 
Les conclusions sont approuvées. 

/.. ; ; . . , . : </<• i l n» rn l i t * entre la t i l le el In C > — a r e de 
mmmerce. ~ ML Muller présente un Ions rapport sur cet te 
queslion qui est resiée pendante depuis plus de deux ans . Il 
rapiicllc les or igines de l'affaire, ces i -a dire la demande p*é-
sent"e p a r la Chambre de commerce de paii icipaUon dans 
les recettes bruU's de la tkindilion publique. 

M. Muller r n u m ê r e ensui te toutes les phases par lesquelles 
est p***te celte altairc jusqu'à l 'époque où une entente s'est 
faile en t re les délégués de la commission des nuances e t les 
dél .frué; de la Chambre de commerce 

» Voici la conclusion du rapport de M. Muller : 
» Votre Commission des Finances vous propose, Messieurs, 

d 'approuver le projet. 
» En le faisant, vous met t rez tin à un conflit, de nature né 

licale. que nous n 'avons pas provoqué, mais qu'il sera i t re
gret table de voir durer . 

» Le Conseil municipal et la Chambre de commerce ont à 
travailler, chacun dans sa sphère , a la pro**4*M de la Tille. 
Divisés. Ha n e peuvent que s 'entraver dans leurs t ravaux et 
se nuire au détr iment de n o s conci toyens. 

» m i s . ils p e i n e n t s 'entr 'a lder pour at teindre leur bu t 
commun. 

j> Cesi cette union que votre commission des Finances 
vous invite à consacrer en donnant votre approbation au pro
jet ei-desus, Si. comme elle n 'en doute pas . vous adoptez ces 
conclusions, il y aura lieu d' inscrire une somme de 19.0** 
Trancs. montan t de la subvention à la Chambre de commerce 
pour I8«8. aux chapi t res additionnels des É6pea*c* de l 'année 
courante . 

M. M o n demande la parole. Je commence, dit il. pa r ren
dre bommage aux délègues *e la commission des linanees de 
iaeon à arr iver à une en ten te . Je regrc ' lc pour ma pari de 
né pas suivre les délégués et U commission dans si s conclu
sions. 

M. Dron commente tes dernières lignes de M. Muller. Il 
souhaite l u n i o n mais il ajoute que le conïlit n'a |>as été sou
levé par le Conseil municipal . Nous avons donc à voir dans 
quelle mesure nous devons accorder ta subvention qu 'on 
nous demande. 

.le regre t te , dit-il. que le rapporteur n'ait pas cru devoir 
metti^e en lumière les charges énormes que la Viile a assu
mées pour l ' industrie et le commerce de Tourcoing. 

Je laisse de cote, poursuit il, l es dépenses d 'ordre généra l . 
Cependant cer ta ins articles méritent qu'on s'y a r rê t e . Ainsi, 
l 'assis tance publique. 

Aurions nous des charges aussi lourdes si nous n 'é t ions pas 
dans un pays d ' industr ie . Par • * * • * * ) * , Iss ouvriers de pei 
gnage sont n p n * n a a un chômage pendant t ou 5 moi s , et 
c'est alors a la ville à assister ces ouvriers . 

En présence de faits de ce genre là. la Chambre de com
merce a t elle eu raison de regarder d'un oeil d'euvic les 
liéneliees que nous pouvons réal iser su r la Condition publi
que ? 

Kl en dehors rie ces dépenses d 'ordre général , la ville a 
fait des dépenses d i rec tement applicables au commerce et à 
l ' industrie, telles que l 'ouverture Ou canal, l 'épuration des 
eaux de l 'Espierre. le service téléphonique de nuit , l 'organi
sation des exposi t ions collectives, l 'établissement des cir
cuits téléphoniques, e t c . 

Bientôt vous serez appelé à voter les fonds nécessai res 
p o u r ré tabl i ssement d'un boulevard circulaire devan t rel ier 
les deux «ares . 11 y aura aussi la construction a c la Bourse 
soit uue dépense de iOO.OOO lr. Et pats aussi l ' agrandissement 
de la ga re . 

Depuis vingt ans . les sacrifices de la ville on t é té nom
breux poqr développer le ********** et l ' industrie. 

M. Dron dit encore que si la Chambre de commerce a ré 
clamé cette subvention, c'est parce qu'elle avait élé invitée 
pai l 'exemple de la ville voisine, il prétend que la situation 
n 'es t pas la m ê m e et que cet a r rangement en t re la Ville e t la 
Chambre de commerce de Uoubaix csl des plus préca i res . 
Don- ce! exemple de Uoubaix ne pouvait justi l ier la de
mande . 

La Chambre de Commerce — dit aussi M. Dron— argue de 
la pénurie 4* ses ressources . Elle peut recourir à un moyen, 
c'esi d 'augmenter ses centimes, mais elle sait qu'elle ferait 
crier , c'est pourquoi elle hésite. 

M. Dron cri t ique ensuite l 'attttude de la Chambre de com
merce qui a menacé d'établir une concurrence à la Condi
tion publique. D'ailleurs le Conseil s était déjà prononcé sur 
la quesiion. Je m 'é tonne , dit-il. qu'un revienne su r cette 
quesl ion. On nous présente aujourd'hui un projet de conven
t ion . Sans l 'approlondir je considère que c'est une cote mat 
taHlée, c'est —ta»1 f i i n su ai' ia~ rhipr une sorte de mar
chandage qui n'est digue ni rie la ville ni de la Chambre de 
commerce . 

M. ltron reconnaî t que bien des dépenses indiquées dans la 
convent ion son t in téressantes e t il assure que U ville vien
drait à l'aide de la Chambre de commerce . Mais il est ime que 
cel le convention amènera des complications, des difficultés 
avec i.q chambre de commercé à propos de la vérification 
des budgets . Qui sera l 'arbitre? 

SI. Muller. — Le minis t re . 
M. Dron. — l.e ministre pourrait -il de Paris, se rendre 

compte de la situation'.' 
M. Dion s 'at tache aussi aux ih rn iè res stipulation* de la 

convent ion, Ces ' à-dire à l 'engagement bar la Chambre de 
Commerce de ne pas pa t ronner de condi t ionnement . 

La Chambre de commerce — ajoute Ml — n'a pas plus de 
droit que nous de créer un condit ionnement, l ' caaageinent 
qu'elle prend e s t un engagement nul . s i vous voulez lui don
ner une subvention de 13,000 fr., donnez la lui sous courii-
t ion. , , 

Au surplus ce serait une chose révoltante de voir la Cham
bre de commerce se met t re à la tête d'une Condition qui 
fera concurrence à la m'rire. Mais — d i r a - t o n — la Chambre 
rie commerce ne créera pas une Condition publique, mais eJie 
laissera s ' é t a M r u M concur rence à tarifs plus réduits . 

Mais quel Intérêt aurait la Chambre de Commerce à une 
combinaison rie ce genre . Son budge ' s'établit au grand 
jour et est contn'ilé pa r le Minisire, comprendrai t -on enSn 
que dix ans après que la ville a dépensé' 1.100,000 de franes 
pour élever le condi t ionnement , on viendrait nous réc lamer 
Une par t des bénéllces quand on n'a pas prit; par t aux char
ges . Ce serai t aussi folie aux industr iels de nous faire con
cur rence , car ce jour là nous devrons bien user de repré
sailles 

Du reste , le gouvernement lui même ne tolérerait pas cette 
concurrence . 

L'année est Wea mal choisie — poursui t M. Dron — alors 
que nous n 'avions pas 15,000 francs pour augmente r le ser
vice de la police, on les t rouvera i t pour faire un cadeau ù 
ceux qui n 'en ont pas besoin. 

M. Dron croit cependant qu'il faut ' fa i re prauve d 'espri t de 
eonetliatton. « accee te qu 'on fasse une allocation annuelle a 
la Chambre de Commerce e t il propose un projet de réeota-
tion tendant à donner c r u e subvention, mais sans accepter 
tou» Je* t e r m e * ira projet é e convention. Il repousse l'enpa 
gement de t rente ans il veut qui' ia subvention soit iuserilç. 
chaque aimée. 

M. Muflrr répond mie la question ne se pose p lus comme 
r » l»»6. A e e u e «po<|Uo la CJwmbre rie -commerce avait une 
at t i tude menaçante : Nous avons refusé toute entente . 11 
n 'en est plus de même aujourd'hui. Si la ville fait beaucoup 
pour le commerce , le commerce a aidé au développement de 
la ville. . . . . . . 

M. Muller rappelle que U Chambre de a********* n'a j o s de 
budget suffisant. Eile olfre des garant ies sur l'emploi rie la 
subvention puisque sou budget est contrôlé par 1 LUI. I.a 
Chambre de commerce ne pourrai t pas établir une condition 
mais elle pourra i t empêcher qu on établisse une concur
rence . 

Ces t pourquoi, conclut M. Muller, i) y a intérêt à ce que 
l 'entente règne toujours en t re la ville c l la Chambre de com
merce . 

M. Dron relit son projet de circulation : Le conseil muni
cipal désireux d'affirmer son désir d 'entente et soucieux d'af
firmer ses droiis acquis, se déclare disposé, tout le t emps que 
le commerce ne cherchera pas a faire aele d'hostilité directe 
à la ville en e r r a n t un nouveau condi t ionnement , alloue la 
somme de 15.000 franes a inscr i re annuellement au budget 
munic ipal . 

M. Muller.— E t où est la garant ie pour la Chambre de ejaaV 
m e r c e ? 

M. D r o n . — n y a une garant ie mora le . 
M. le Maire estime que le projet de résolution de M. Dron 

ne résout rien. il. le Maire rappelle les c i rcons tances d a n s 
lesquelles Parfaire a élé engagée, tl n 'est pas, dit il, suspect 
de tendresse pour la Chambre de commerce , ma i s c'est une 
affaire à t ra i ter pu remeu l et s implement . 

M. le Maire demande le vote des conclusions du rappor t 
de M. Muller. 

M. Masure. — M . Dron aeceptera- t il la s o m m e de 15,000 
francs I 

M. Dron. — Je n 'a i pas fixé la somme . 
M. le ma i re . — J 'est ime qu'U y a un danger sér ieux à n e 

pas voter le rappor t de M. Muller tel qu'il a été p résen té . 
Le rappor t es t mis aux voix. 
Dix voix se prononcent pour l 'adoption, trei/x1 voix cont re . 
l.e projet de resolution de M. Dron avec fixation de la 

somme de 1S.O00 fr. a accorder annuellement est voté a 
l 'unanimité. 

C'est en somme l 'adoption du rappor t de H. Muller, sauf 
l '*a**genaa*t de t rente ans . 

Le c'iuti/j'aoe de t'Hûlel-de Ville. — Autre r appor t d e M. 
Muller tendant a autor iser l 'administrat ion à s 'entendre avec 
la maison Caillot p o u r établir un projet définitif de eliaulTage 
de l'IloU'l de-Ville. 

U. n a n a a a t demande si la maison Caillot a déj.à fail des 
installations dans le genre de celte de l'hôlel de ville. 

M. IP Maire répond affirmativement. 
M. Klamcn! propose alors de n o m m e r une commission 

municipale pour examine r ces installations. 
M. le Maire estinie que ce serait malséant d'ail, r eeatrokar 

ainsi les asser t ions des archi tectes dont on a provoque les 
avis. 

M. Muller. — TouU1 bonne stipulation à introduire dans le 
e n t r a i a passer avec la maison Caillot vaudra mieux qu 'un 
examen comme celui que demande M. Dament . 

M.le Maire réin'ee que ce serait faire injure aux arrhit< êtes 
que d'agir comme le veut M. Flament. 

M. Corriier se refuse aussi a voter le rapport . Le Conseil 
n'est pas là poor enregis t re r mais pour décider. 

M. Charles LotMaa demande si pour installer le chauffage, 
i) faudra démolir ce qu 'on fait actuel lement . 

M. Sénélar. — O n ne peut pas finir l 'holel-de ville si on 
n'installe pas le chauffage. 

M. Klaincnl insiste p . u r la nominat ion d'une commiss ion. 
M. le Mains — Ceci équivaudrai t à la remise des affaires 

aux calendes grecques . 
Les conclusions du rappor t de M. Muller sont mises aux 

voix, il y a neuf voix injur et neuf contre plus deux absten
tions. 

M. le Maire donne alors lecture de l 'article de la loi muni
cipale, aux t e r m e s duquel, r n cas de par tage, la voix tlu pré-
sirient est prépondérante . En conséquence, riil-il. les conclu 
siens du rapport sont adoptée». 

Société V € Vnion Tourquennoise r. — Sur un r appor t de 
M. Karvacque. le Conseil alloue à U sociéié rie gymnast ique 
l'tTntoa IWvaaMM****, un subside de i . i o o francs, pour lui 
permet t re d assister au concoure de Dijon. 

Les tmrriert étremaert. — M. Flament dépose une motion 
demandant que ladmin i s t ra t ion municipale t r ansmet t e aux 
aulori tés compétentes un voeu en faveur de l 'établissement 
d 'une taxe de 0.5O cent imes par jou r su r les ouvr iers é t ran
gers venant travailler en France sans y résider . 

l.e Oeil*»il se consti tue en comité secret et la séance M l 
levée à minuit . 

zmm\% FortSEss.ES &033TS 
Les amis et connaissances de la famille Emile QAZKT-

DLBOIS, uui, par oubli, n 'auraient pas reçu d e le t t re 4 e faire-
part du décès de Monsieur B a a H o fantet, cafetier, décède à 
lioubaix. le il février 1809. à l'âge de 41 ans et 1 mois, admi
nistré des Sacrements de notre m i r e la Sain!.-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et S e r u r c Solennels 
qui ai i ranl lieu le jeudi 4 mars , à 9 heures, en l'église ou 
Sa.'rc-C.ieur, à Hnubaix. Les Viciles seront .•baillées le même 
jour, à 5 heure*. L'assemblée a ia maison mortuai re . S», r ue 
d Avelgtiem 

Les amis el connaissances d e l à famille SAM AIN DESS.ET, 
Qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de letire d? faire-part du 
déoea de Monsieur I K t * i r é - t u ( o i n e - J o w p t a S a i n u i n . d i 
cédé a Ronbaix, le X7 février HW», d a n s sa 60c année, admi
nistré des Sacrement» de noire mère la Sainte-Kttîse. sotil 
priée» de considérer le présent avis comme eu tenant lien et 
de bien vouloir assister aux Convoi et S e r v i e Solennels, qui 
auront lieu le jeudi ï courant, à 8 heures Ici, en l'église du 
Sarrè-Oeur. à Uoubaix. — L'assemblé* à ta maison ruor 
tuaire, 95, boulevard de Strasbourg. 

Les amis et connaissanresde la famille PltlVliST-DEFltANCK 

3ni, par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
.ces de Dame M a r i o - T h é r è s e D o l r a n e v . veuve de M. 

V i c i e r P r u v o K » . e x gendarme en retraite.décédée subi tement 
a Uoubaix, le 27 février «99 , dans sa 47e année, sont pries 
de considérer le présent avis comme en tenan t lien et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Salut Solenueis. qui auron t lieu 
le jeudi i mars , a 3 heures l | i . en l'égUse Saint Mai t i n . a 
Uoubaix. L'assemblée à la maison mortuai re , ru»; de» Fleurs. 
*>, à. 3 b. 1[*. 

l e s amis et connaissances de la famille DLQUESNOY-
DIPIKE. qui, par oubli , n aura ient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Haine C a t h e r i n e I k u p l r e . veuve de 
M t ' h a r l e K B i i q u e m u i v , décèdéc à f iers (Breucqj, le as fé

vrier 1899, à l'âge de 64 ans , administrée de» Saorameuta a h 
notre mère la Sainte-Eglise, sont prié» de cousiderer le pré
sent avis comme en tenant lieu e l de bien vouloir a s a t M r 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lien le jeudi 1 
mars , à 9 heures, en l'église du Sart (Brcncq). — L'asseiuhlce 
à la rn.Ti<nn mortuaire, n i e de Lille,-an Brmirq., a,* henres l i t . 
L'Obi! du Mois sera célébré le lundi 17 mars , a 9 heures, e n t a 
nicine éaiat*. 

1 n Obil Solennel Anniversaire sera célébré en l'égbae &ûnt-
atartin. à Koubaix, le jeudi S mars 1!!99, i n) heure*, |*>nr la 
repos de l'Ame de Monsieur A l p b o t i K e - A m a n d M o r e n i . 
époux de Dame n ë l * n a U r v a u m a r e r . , décédé subitement a 
ftoubai». le *s février 1K9«, à" l a p e d. r,i ans — I / » personne» 
qui. par oubli, n aura ient pas reçu de lettre do faire-part. 
Sont priées de considérer le présent avis comme en teniy»' lien. 

ConcciPts 8t Spec tac l e s 
GRAND-THEATRE (HIPPODROME) 

Bnr.à7 l » Jeudi î M a r s 1«9» Hid \ g „. 

L E S B I ^ I O - A . I s r i 3 S 
Opéra bouffe à grand s p é c i a l e . — Musique de J. offenhaca 

CRÉDIT LYONNAIS 
R O U B A I X . — 1 7 , rtte « e In Gare 

TOURCOING. — 6 A 8 , m e de l'Hôtel de ViUa 
L* Crédit l y o o n a l u a* ebarge des opérations sut 

vantes : 
Achat* e t v e n t e * d e t i t rea d e t o u t e * ua tnrea 

sur les places franc* ses et étra**ère». 
Pa i ement i m m é d i a t d e «ou» l ea c o u p o n * dont 

le prix est cootin. 
Paieinsut immédiat des arrérages de titres noaitnatifa 

de» Coœp'- r\-L.-n\, Midi, Outil, Bone, tîuolm», Oaosl 
Algérien, etc., etc.. dont il *stsmpi>!e les ciriifleais 

Kéftolarlantions d e Ti trea , renouvellement d* 
feu.iles de coulions, échanges, conversions, transferts, 
prortnclion» an» faillites.etc. 

Soaacr ip t lona SANS PltAIK a toute» Ut omissions. 
G a r a n t i e c o n t r e lea rt.ujue* d e rembourae-

m c n l au pair *-.130«ft t4T7t 

CRÉDIT FONCIER 
X 3 E S F K . A . Z O ' C X ) 

• o>. r i i a s a o f e * d a n * un a l d ' o l d e MU 1 
T « « t«a . 

Intérêt 4fr. » par an, portant l'annuité, 
a V 5.1°/o pour un prCl de 75 ans. 

Le capital n'est jamais exigible. 
L'emprunteur peut, quand il le désire, 

rembourser tuut ou partie du prêt, en 
p.i lilaiitderaiiioï-lisseiiitiildojaetTeelué. 

Il ft-ft» « t i J r i l é | » i r t i - m p n t » e * owap 
e t . . : 4 i H » i i c f pttttt- m i l e « l a r ^ t . A V r e « H 
tu um a t n o i t i w e u i e H i «f mat*» nMcftvo 
eci i r iwt ï>«<«n » 

Put!!! TOUS BENSF.tGNKMKNTS S'iUKKSSBn 
In tum fatClUlteFRaiiCg, n< (et Ctptow». I9,»rar!*. 

et à M. Itaimond, à Lille, 70, rue Jean-Pans Heur, 
direrterir de la succursale du Crédit Foncier de 
France, pour le département du Nord 40£?t 

B E L G I Q U E 

LE MEURTRE DE MOUSCRON 
NOUVEAUX DÉTAILS 

D e s c e n t e <ln Parquet . — l . e s a v e u x de Verbeke 
I A v tc l ime . — l .e niei?rtrlcT 

!>• ra**j*ct*M?OMrti*l est Ée**aMaaaa***e*aa dans raprat-
uii.ii de mardi , a tnvis heure-.. Il était ri'prési^iué par UM. 
Wouters , p roca rea r du Bot, Pr inciers , juge d lna t r aeUna , 
Sout iens , greffier. 

Les magislrat-.. qui étaient accompagnés de M. Tcel. ne de . 
cin légiste, se sonl rcntlus à l'Uotel de Ville, où ils ont inter
rogé le meur t r i e r . 

A v e u d u i n e a r t r î e r 
*M**é de quest ions par le juge d instruct ion. Verbèhe 

avoua avoir fr.i;.|ié sa victin.e avec un rouleau, mais il 
ajouta qu'il ne savait plus où I a r m e se trouvait . 

S u r l e H:»u d u d r a m e 
Après cet interi-ogatoire, le parquet conduit pa r M.siryps 

tein. coniiiiii-siire de police, a visité le Heu du drame san
glant . 

Au c o m s d'une perquiMUioii opérée à l 'estaminet De XV aele, 
le commissaire de police a Irieavé dans la poche d'un veston 
appar tenant au cabavelicr De xv.icle, un couteau ensan 
glanté. 

Quelques personne* on) été interrogées s U r place pendant 
que M. le médecin légiste examinai t le cadavre de Van Eec-
i h o a l La conclusion de l 'examcii est que le coup reçu pa r 
la victime a déterminé la mort . 
t De re tour à l'ilôtel-de-v iUc, les magis t ra t s oui présenté le 
couteau, trouvé chez De Wacle. au meurt r ier . Celui ci Ta re -
connu et a déclaré avoir Irapaê IM e extte a rme . 

•VanaaaaanaB 
Le parquet !i o ï d i u n e le t ransport du cadavre de la vict ime 

à rin'.piiat. 
L'aut-.psic aura lieu demain. 

D é j u x r t rt«i l * a r « i u e t . — T r a n s f e r t d u m e u r t r i e r 
l.e parquet est r*a*ae*é à tViurtrai par lr t rain * ' six 

b e i i i i s . 
Le ne a lier avait été couduit a i heures l | i à ia prison 

de Cou rirai. 
l j t f ami l l e Van E c c k h o n t 

D.-siie Van Keekhout. la victime du drame, est né a 
aeaheke, le B avril ittiiT. sa f. anae Marie Bossait, est née a 
Moe.sron. le il février 1S7I. Le ménage avait deux enfants, 
un garçon de cinq ans. Alplwiise, et une lHIe de quatre ans, 
Madeleine. 

Le mari ci la ******* travaillaient au peignage de M. D«-
brulle. à i..ureoing. 

Nous [lublii-rons dans notre édition de ce soir, mercredi, le 
port rail de la victime. 

l .e meurtr i er 
Ainsi que nous le disons plus haot Franchis Vertv'-ke, le 

meurtrier csl |*J* de 16 ans. Il est né à ArdJjc et a travailté 
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